craignez 
vous apporie la bonne nouvelle d'une grande joie pour | 
tout le peuple. Il vous est né aujourd’hui, dans la ville |" 
de David, un Sauveur, qui est le Christ Seigneur. Et| L: 
vous le reconnaîtrez à ce signe : Vous trouverez un en- 
fant enveloppé de langes et couché dans une crèche, Au 
même instant, se joignit à l'ange la multitude des armées 
célestes, louant Dieu et disant : Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes de bon- 
ne volonté. (Evangile de Saint Lue.)- ET 


QT vole pin er te ARLES JA es Co 
Ce tretesmatel F L < 


innombrables, 
[ point seulement le témoigna- 
Lputer, sur ds sinus ptet So Le md 
uter, sur des ruines,un pouvi n 
: qu'ils pe ri peut-être exercer i i 
a t mega jours, la fête 
du Divin Enfant qui a sauvé l’'Hu- 
manité ap t AR ni i arr 
sion consolante et (a 08 ce ensoleillée comme ant 
grands réformateurs ont tout enle- dans L Les a te i 
vé à ce peuple qu'ils devaient régé- | que, le eee 
nérer ; is ont attisé toutes les hai- | ste fa L 
nes; ils ont excité jusqu'à la fu- | côté le Dieu triomphant “dont les Que de perles on trouverait enco- | ;;5f pareil 
reut les déshérités et les parias de | Justes eux-mêmes sont à peine di | 7° 4208 ces Noëls en patois | Quoi 
la vie contre des riches de plus en | gnes de contempler la face” : il | | lus eurieux, par exemple, que 
plus égoïstes, de plus en plus eupi- | Chantes de cétié naissance d'un RE np 
des, de plus en plus fermés à tout |s’attache aux circonstances tou- patois, L 
sentiment de bonté et de pitié, de | Dieu dans une étable; il traduit la ; anis, ces D l'air d'être se 
plus en plus ineapables d'un bon joie bryante et sans façon des pas- fectionnés ont trop l'air d’être “en 
mouvement ; ils n'ont pu rien faire | {ours admis les ù # 
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contre ce berceau qui rappelle la 
seconde naissance ë la Terre. 
Quand ce berceau t dans 
une étable salué tout d'abord par 
des pauvres gens et des bérgers, le 
monde était livré comme aujour- 
d'hui à toutes les haïines et à tou- 
tes les débauches. Les Barbares 


commençaient à regarder du côté I 


de Rome en se disant que la gran- 
de impudique enrichie des dé- 
pouilles de l'Univers était bien ri- 
che et qu'eux, au contraire, étaient 
bien pauvres. 

Comment une civilisation nou- 
velle sortit-elle de cette socitété qui 
semblait prête à retomber dans le 
chaos primitif? Ce fut la grande 
œuvre de l'Eglise, de cette Eglise 
qui avait été instituée par Celui qui 
avait voulu naître parmi les plus 
indigents. 

Dans le passé, les puissants com- 
me les humbles méditaient les en- 
seignements de cette nuit miracu- 
lense, ces enseignements qui ne 
peuvent être Cr sg que par l’A- 
mour et par la Foi et qui échap- 
vent à la compréhension de tous 


partout de ces 
Noëls populaires dont & parlé si 
souvent à nos lecteurs de La Libre 
Parole. Le peuple anjoumdhui 
hurle l'Internationale sans y trou- 
ver la consolation et P 1 que 
nos anvêtres puisaient 


À nouveau-né qui 
vient sauver le Monde les libertés 
les plus innocentes et les plus fran- Pouvres pasteurs, quittez vos 
ches. SRR Dieu, votre Roi. 
P Les Noële, d'ai RS es nou dans ces 


En sûreté : partez et suivez-moi ! 
ie Riou 
Et lousie \ 
De Lucifer, i} nous appelle à soi ! 
Les pasteurs répondent en pa- 
tois : \ 


Nous ne scant ce que vente dire 
un chue roi. 


bleau qua Gautier a si 
ment rendu : 


Et pour l'échauffer dans sa crèche 
L'Ane et le Bœuf soufflent dessus. 


? 


ries | dentelle, et le cœur en vrai cœur, 


tiens aux capitons de soie 
Elle est faite pour ce coquet 


lieutenant, boudiné dans son uni- | ,5 


l'index étoilé d’un gros diaman 


Pa de Massenet devant un pia- 


no<d’ébène, contenant une boîte à 


mesdames et messieurs, ad- 


vous : 
Mais pour les enfants? Ab! 


vous n'y pensiez plus, aux chers | : 


treize, dix-neuf, vingt-neu f, trenie- 
neuf et quaranie-neuf ! Ah! voy- 
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cautiques ingéaue où les hommes S , ins | ez, voyez ! à 
simples interrogeaient ée grand LP 4 A Ce qu'il leur faut, conver- UN THEATRE EPS 
mvstère de la Nativité avee une fa- , q avec eux, pour pm faire des k 
miliazité qui n'avait rien d'irres- et des 
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senteront, mettront le genou droit 
en terre, inelineront la tête, porte- 
ront la main droite an chapeau, 
mais resteront couverts, les 

bours battront aux ; 
ficiers se montreront à 
leur troupe, salueront de l'épée, 
porteront la main gauche au cha- 
| ir mais resteront converts; le 

rapeau saluer.” 


170,000,000. Ces œufs, ont 
posés dans les couvoirs dir gouver- 
ue et serviront à repeupler les 


Un ordre de l'Empereur 
Guillaume 


Berlin. — Les journaux alle- 
ses As quo beaucoup du 
changement ison du prince 
héritier Frédérie-Guillaume qui 
quitierait Dautrig pour venir au 
grand état-major de Berlin, Quoi- 
que le prince ait demandé È 
longtemps à quitter Dautzig, où il 
s'ennuie affreusement, les jour- 
naux voient dans la mutation ac- 
tuelle, une mesure de discipline 
paternelle, suite de l'attitude 
militante adopté par l'héritier de 
la couronne, au sujet de l'affaire 
de Saverne, Et leur argument est 
basé sur ce que le jeune prince 
avait pris loutes ses pour 


) € mesures 
rester À Dautzig jusqu'à la fin de 
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LE CANAL DE PANAMA 


Comment les navires le 
traverseront 


, 
Le canal de P qui sera 
bientôt ouvert définitivement à la 
navigation, mesure 80 kilomètres 
et demi de 1 
dans les endroits les reserrés 
atteindra 100 mètres et sa profon- 
deur sera au minimum de 14 mè- 
ares, Voici comment un navire, 
venant de FA , de l'Euro- 
pe donc, traversera le nouveau ca- 


nal. Après avoir franchi le chenal | 7 


d'accès de la baie de gun. à «8 
s'étend jusqu’à Gatun, sur 12 ki- 
lomètres de longueur, il rencon- 
trera trois écluses qui l'élèveront 
de 235 mètres 90, jusqu’au niveau 
du lac de Gatun. Continuant son 
chemin, il pourra alors marcher à 
toute vapeur sur 38 kilomètres 500 
environ, jusqu’à Bas-Obispo. Puis 
il traversera la fameuse tranchée 
de Culebra, sur 14 kilomètres 500 
de longueur. Au sortir de cette 
tranchée, il trouvera Yécluse de 
Pedro-Miguet, qui l'abaissera de 9 
mètres 26, jusqu’à un petit lac sur 


per des Hommes 


lusieurs bôpitaux com 
Ys'olle dout faire et où elle doit ier 


Pius 
ères dix années 


Hopital Prive du Dr. B.Gerzabek 


415-417 Avenue Prrromanp - 
TELEPHONE ST. JOHN 474 
Licencié par le Gouvernement 


pour 
scientifique des maladies suivantes: Malaïies Pulmonairts, 
Maladies de Cœur, Maladies d'Intestins, Maladies 


L'hôpital privé du Docteur Gerzabek n'a l'apparencs ni l'atmosphère des 

institutions de ce genre. Le nntbes de pale 

tient est assuré d'une aitention individuelie toute spéciale. A4 
1 durant lesquelles le Docteur Gezzabek 

r beaucoup quand une personne considère ce 

pour recouvrer la santé. 

gta menage core dm pe meme pe eu nne demandant pas 

les soins de l'intérieur est ouvert jour et nuit. 

18,000 cas de ce g-nre ont été traités avec satisfaction dans les derni- 


Winnipee, Max. 


le soin et le traitement 


de Ro- 
et des: Femmes, Affections 


= 


étant limité à s*ize, chaque pa- 
deux ans d'ex- 
s'est fait une et à bâti 


DR, B. GERZABEK. 


Lanthier, Gagnon & Cie 


MARCHANDS DE BOIS DE CHAUFFAGE 


Cypres .. 


Epinette . ... $6.75 


TELEPFHONES 


LANTHIER, Main 5254. 


‘GAGNON, Main 4541 
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à pod mA one 00 hom mes qui donneront à leur femme un Buffet Hovsier 


Son Revenu est de moins que $20.00_par:Semaine, mais * 


ble; de Payer UN,DOLLAR. | 
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ment lo nombre de so mibtree Chaque membre … 
Lee rm Dee po Fo «1 
D Maé or que Le DE Dee ee O8 PE 
Voulez-vous payer un soul. dollar pour conserves là 
sante a votre femme?-Plus que {49 à admettre, 


Avec les 20,000 Buffets Hoosier qui seront délivrés 
cette année à Noël, aux Etats-Unis et au Canada, vous hs 
pue eompter le taux placé au compte des ressources ai 

la Compagnie Hoosier. Il faut une stricte limiteet 
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M. nous donnos éet avis franchement a tout le monde, afin 

con- ue vous qui voulez prendre lé plus de soin du confort 

ei dre nine vou qu ds ai un de pr 
; u qui sera ! 

” sr années, voi Siné DEV a vb 


récente loi militaire, mais mainte- 
nant, il est grand temps qu’une 
accalmie survienne dans les arme- 
ments, Le peuple 
effet, durant 


Cette déclaration a été saluée 
les applaudissements enthou- 
siastes de toute la Chambre. 


Fe 419 Portage Avenue 
Alfred Leclerc. 


AVS CS AIR Phone Main 2828 
Les décisions de la France - 


Paris.— Le département des Af- 15 Ave. Provencher, Saint- 


faires Etran a donné ordre, 
à M. Jules bon, ambassadeur 
à Berlin, d'annoncer au gouverne- 


| 
er 
’ voudrait ment 81 vous 
DER da pee 
” Berlin.—A la chambre bava- 


Mentionnez l'annonce du “Manitoba” 


ment, allemand que la France ; ï pre 0 
avait accepté la ge men de la ! ‘ À 
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SIROP DU Dr CODERR 


UR LES ENFANTS. LI 


AVIS PUBLIC =. - 
per oO RE PA | 


L'Italié, selon l'avis du gouver- 
nement français, devrait rendre à 


la Turquie les onze îles qu’elle oc- | . AVIS est donné par la présente que 
eupe depuis la guerre de Tripoli- les réserves à bois dont désignation Victoria”. Voïci les nom : È 
rer. suit seront retirées de la vente qui doit ed À: P. BEAUBIEN, > à Muxno, Ex 
, : avoir lieu à l'office de l'A d , YMOND, : L. B, Dur 
L'ambassade française de Saint- eq sa” ner Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr. D, W. po pp A ; 
P l'ordre d orêt du rvernement à Win A 
étersbourg a reçu l'o ap- Dr, Dr, Shs. E, D'Opxr D'Onsonnxns, : 
au gouvernement du tsar | "ipeg le 11 février 1914. Dr. A. B. CmA1c, Dr, A. T. BROSSEAU, » 
 » u t des af- Réserves situées dans la province de Dr, Ê 0. Braunay, Dr. Alex, GrRM 1 3 Fr na 
{ |dtoision Gu: départensss la Saskatchewan. Dr. E PAQUIN, Dr. Le Roy, 
Réserve du bois No. 1662 située dans Dr. [. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEz, 
la Province de la Saskatchewan com- -est avec les propresau traitement des des 
prenant 4 blocks situés dans les Town- telles que : Coliques, Diarrhée, Tous, 
ships 44 et 45, Rang 10 et Towship 45 LE + ; 
LE Reng 11 Ouest du 3 Mériéice, sente CODERRE ct n'en du» Be ner de + 2e me 
x 12 1 Le 1 
nant un acréage de ere carrés. Vendu par tous les marchands de semêdi », à 254 11 Loutaufle. e 
Le plus beau Théâtre du Canada Controleur 
Phone Garry 2530 Département des Bois et Gazon. 
Département de l'Intérieur, 
GER NS Ottawa 12 décembre 1913 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par- 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
| Liquor Siore 


W. À: BRADY, LTD: 


READŸ MONEY 
ROBERT OBER 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 
N'oubliez pas les 


, Bonbons et Chocolats 
Renommes, de la Fe 


; Absolument LI e 
tte id dé Panie LES Confiserie Simonot 
| 7 |ons Me ete de tune eur Ancienne Maison Milton Es 
agen Ve » + ve À te Ésieg Le mil 254 Main Street, ps # 5 " 
M. LOUIS MEYER frésnters| CANADA BREAD pire 
La Comédie est le même que celui du pain ordinaire Marrons Glacés — Fraits Confits — Pralines — Dragées 


: Nougat de Montésimart — Ete. 
| Boites. Coffrets et Paniers fantaisie depuis 25c jusqu'à #10.00 


les précautions hygiéniques qu’ex- 
ige une center 5 moderne, et 


ton : tout cela est très bien ; 


© 2ne faut pas oublier que la question 


de l'alimentation des volailles doit 
être, pour l'éleveur ique, la 
chose à laquelle il doit donner la 
grande attention. 
Nous ne sommes plus au temps 
où l’on soignait les volailles machi- 
salement, sans aucune réflexion, 
où il suffisait de jeter le grain 
dans le poulailler et tout finissait 
là, 
Aujourd'hui, l'alimentation des 
volailles est ce qui préoecupe le 
lus les bons éleveurs, et out se 
ait mcintenant d'après des expé- 
riences sérieuses et des données 
scientifiques. 
Tous les grains n'ont pas les mê- 
mes qualités nutritives. Il y a cer- 
tains aliments qui contiennent 
beaucoup de matières azotées, 
«d’autres sontæiches surtout en ma- 
tières grasses, et chaque espèce est 
appropriée aux résultats que l’on 
veut- obtenir, 
Quand il s'agit de l’engraisse- 
ment des volailles, ou bien qu'on 
a en vue la production des œufs, il 
ne faut pas suivre le même mode 
d'alimentation. La nourriture 
donnée aux pondeuses n’est pas la 
même que l’on doit distribuer aux 
sujets destinés à l'engraissement ; 
.car certains grains donnés en trop 
-grandes quantités aux poules que 
l’on garde pour la produetion 
œufs, nuisent beaueoup à la ponte, 
des volailles trop engraissées, 

Pendant les mois d'hiver, il faut 
-néressairement une nourriture sti- 
mulante et pars, © plus réchauf- 
faute que celle que l’on donne aux 
volailles durant l'été ; ainsi en tout 
temps de l'année, il faut une ali- 
mentation rationnelle, composée 
de différentes variétés d'aliments. 

Le mier but que l’on doit 
avoir . ue l’on donne de la 
nourriture à upe poule, c’est de lui 
conserver la vie, ceci est plein de 
bon sens,c'est le fait d'ailleurs re 
n’importé quel animal auquel on 
dient; mais ce n’est pas tout de le 

tenir en santé; et si l’on s'attend 
de retirer des bénéfices avec les vo- 
faïüles que l’on soigne, il est élé- 
imentaire de savoir qu'il faut une 
plus grande quantité de nourritu- 
re qu'en donnerait simplement 
pour leur conserver l'existence. 

Ainsi lorsque l’on a en vue la 
»roduction des œufs, ou encore un 
és rendement de chair, ces deux 
points exigent une alimentation 

«hoisie et rationnelle. 

1 ne suffit pas de donner aux 
volailles de la nourriture en abon- 
dance, mais bien de la distribuer 
en quantité suffisante, et toujours 
de bonne qualité. C'est un bien 
mauvais AR er que d’acheter à bas 
Le des grains avariés, et de les 

aire manger aux volailles, car très 

souvent ces grains ne co-tiennent 
que très peu d'éléinents nutritifs, 
et sont de nature à nuire à la santé 
des pondeuses. 

On doit toujours s'assurer de la 
qualité des grains que l’on achète, 
et donner une alimentation variée 
autant que possible, De cette ma- 
nière on peut s'attendre à retirer 
certainement des profits de l’éleva- 
ge des volailles. 

Il ne faut jamais oublier que 
dans l'alimentation des oiseaux de 
basse-cour, trois choses sont essen- 
tielles pour les tenir constamment 
en bonne santé: il leur faut une 
nourriture végétale, animale et mi- 
nérale. 

J. A. Lerace. 


Les Charbons Chez 


. e 

Le directeur des fermes expéri- 
mentales estime que les maladies 
charbonneuses eausent chez les 


pages ng a donc été dans 
sa plus partie, en 
1870, une période de stabi Mér 
tive pour la valeur du froment. 
variations, suivies avec beaticoup 
de soin, ont de plus manifesté une 
tendance bien caractérisée à un 
rapprochement toujours p lus 
grand du cours moyen, aussi bien 
entre les bônnes et les mauvaises 
années que d’un point à l’autre du 
territoire. Le nivellement du prix 
du blé s'est affirmé dans l’espace 
comme dans le temps, plus com- 
lètement dans l’espace que dans 
e temps, Il n'y a qu’un avis sur 
ce point. Dans les années de pé- 
nurie, on pouvait autrefois déter- 
miner le courant des blés, dans 
l'intérieur du pays, en consultant 
les prix des différentes places. Leur 
taux s'élevait assez réguli nt 
en 1812, 1817 et 1847 de Marseil- 
le à Strasbourg; il indiquait ainsi 
l'intensité et la destination des im- 
portations. Son uniformité est 
maintenant devenue telle chez 
nous, grâce au développement de 
voies de communication et aux 
progrès du commerce, que les dif- 
férences des cours d'un endroit à 
l’autre résultent plutôt de la quali- 
té des grains que des difficultés 
d’approvisionnement. Ce n'est 
qu'avec les nations distantes que se 
retrauvent encorè“des prix élof 
gnés, mais toujours moins opposés 
ue dans le passé. De l’intérieur 
du pays, leur régularité s’est éten- 
due au monde entier petit à petit. 
Sous l'influence des mêmes causes ; 
on ne saurait s'en plaindre. Sous 
ce rapport la situation des Etats- 
Unis reste bien inférieure à la nô- 
tre comme le montre le livre de 
M. Roma, sur les blés d'A mérique. 
A partir de 1#71 “ommence, 
pour ainsi dire, une nouvelle pério- 
‘de de notre histoire. Les tristes 
évènements, dont le souvenir s’in- 
pose constamment à notre mémoi- 
re, séparent nettement les années 
antérieures de celles qui suivent. 
C’est une date naturellement indi- 
quée comme point de départ pour 
des recherches nouvelles. Dans cet 
intervalle de 40 ans qui nous sé- 
pare de la conclusion de la paix 
avec l'Allemagne le prix du blé à 
déjà passé par des degrés bien o 
posés, ]1 a eu ses mouvements de 
cherté et ses moments de bon 
marché, Ses mouvements ont sou- 
vent provoqué autant d'émotion 
que s'ils avaient été complètement 
imprévus, On aurait pu es 
u”ils se persécutaient pour re- 
rom foi. D'avril à füillet 1474. 
les inquiétudes que provoquaient 
l'exagération des cours du blé, qui 
atteignait 37 à 38 franes le quintal 
métrique, arrivaient à leur com- 
ble; trois mois plus tard, on se ré- 
criait contre son avilissement. Le 
retour graduel des prix normaux 
a fait taire les appréhensions 47% 
qu’en 1878; une nouvelle déprécia- 
tion a amené de nouvelles plain- 
tes que n’a pu rapidement calmer 


la hausse continue qui n’a Gone de 
faire des progrès uis le com- 
mencement de 1879. Pendant 


usieurs mois le blé a dépassé 30 
tenez il a atteint 32 et 33 sur 
plusieurs places et l'agitation en- 
tretenue vraisemblablement par la 
perspective d'un remaniement de 
notre régime commercial, fut pres- 
que aussi vive que six mois aupa- 
ravant. 

Les cultivatéurs sont prompts à 
s'alarmer. Chaque fois que le prix 
du blé a diminué, ils se sont mon- 
trés effrayés et le même phénomè- 
ne a toujours ramené les mêmes 
conséquences. Les 


érience n'ont rien pu y faire; il 


or | 


ne 


:aussi par les 


Boucherie et Epicerie 
L CAGE & $. BLANC 


ANGLE D£S RUES | 


Aulneau & Hamel 


SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1285 


Achat de tous produits de 


la ferme 


LIBRAIRIE MODERNE 


Ouvrages Scientifiques, Littéraires, Po- 
pulaires; Grands Choix de Romans, 
Musique, Chansons, Cartes Postales 

Illustrées, Articles Scolaires. 
Dèpôt central des Journaux 
et Revues de Paris. 

D. PEYROT 
74 Ay. Provencher St.Bonitace 


T. A. laviwx Jos. Tounnxen  J. W. Mouv: 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO 


No 44 AYENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chauffage à air chaud 
Ou à vapeur, Plombiers une spé- 

aalité, une spécialité. 


———POUR VOS — 


EPICERIES et 
 PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


* AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


line 
00 


be de ses fluctuations, tracée d’a- 
près les mer ge 7er : fournis 
| par le Journal d'Agriculture. Pra- 


. 


hs témoigne d’une manière 
indi 


utable et D qar l'etat 


sr sensiblement 

tre wie avant la récolte de 1872. 
P. Rexaur. 

(A suivre) 
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. NORWOOD GARAGE" 


Spécialité de travaux de motrurs légers 
Réparations, mise à nerf et construction de 
camions-automobiles, automolnies ei prè- 
cs détachees 


Voitures de “Livery” et Touriste 
à toute heure de Jour «1 de nuit. 

ù Puoxs Murs 2498 

Office, Atelier et Garige : 
COIN des RUES HORA’.E ei STJOSKPH 

Norwood 

Pourquoi ach-ter à Winnipeg, lorsque 
vous pouvez trouver daus vitre (ue tour 
ce qui vous est nécessaire? Nous smmes 
capables de vous fournir tout ce qui # 


rapport à l’automobiie à des prix detiaui 
toute cencerreice, 


ALBERT CONTANT 


SdERANT 


NOTICE 


NOTICE is hereby given that appli- 
cation will be made at the next ses- 
sion of the islative Assembly of the 
Province of Manitoba for the passing 
of an Act to incorporate the Society 
of Mary, Province of St. Louis, St. 
Boniface, Manitoba. 

Dated at Winnipeg, this Fifth day 
of December, A.D. 1913. 


NOEL BERNIER. 
Sollicitor for the Applicants. 


Prolongement du Temps 

AVIS est par les présentes donné, 
que le temps pour la réception des 
soumissions pour la construction de 
quai dans le port de Victoria, C.B., est 


prolongé jusqu'à jeudi, le 8 janvier, 
1914. 


Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des travaux Publics, 
Ottaw, le 9 décembre 1913. 


AVIS 


COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER 
CENTRAL DU CANADA 


AVIS est donné par le présent 
qu’une demande sera adressée au par- 
lement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion afin d'obtenir un acte constituant 
en corporation une compagnie de che- 
min de fer sous le nom de Compagnie 
de chemin de fer Central du Canada, 
autorisée à tracer, construire et met- 
tre en service une li, de chemin de 
fer partant de la cité de Winni 
dans la province de Manitoba, ds 
une direction généralement nord- 
ouest vid Yorkton, Saskatoon et Batt- 
leford jusqu'à la cité d’Edmonton, 
dans la proviu d'Alberta ; construire 


RÉ 


s et construire et exploi 
end grogne me Fonte 4 
léphone et des ur ce 


vince 
vopmi dan tmnlen dcog + e AD. 
1913. 
PRINGLE & GUTHRIE, 
Citizen Building, Ottawa, 
Solliciteurs de la requrérante. 


|entrer en fonction le 1e 


DESJARDINS FRERES 


ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 
314 TACHE AVENUE 
En face de l'Hôpital de 
Saint-Bomface 


MAGASIN DB FRUITS 


Bonbons assortis et tabacs 
_de toutes sortes 
Adelsrd LANDKY 

21 Av. Provencher, St Bunitace 


et des lèvres, l'apparition 

ls effets internes de cette " 

s“utrement graves. Elle peut se transformer en 

trite ou Beau-Mal, et cette infection s'étend de proc 

.en proche aux organes anne Bientôt 1 femme, avec 

att: inte ainsi d'il stioen Pme Gécolorées. . 

ments dans le bas-ventre, la douleur se at-! de 

fects la sensation d’un poids lourd et douloureux et ieu de s'améliorer et 

«tte jeune femme est finie pour le travail elle Puttée mo donnaient 

n'a recours, sans hésiter, aux Pilules / - 

mède par excellence du sang dont ls 

gendre ces terribles maladies, “ox Ma 
Les Pilules Rouges donnent du et purifient une 

le s10g. Une dose de pilules, Pa dc) dose app FOR 

sanz et on peut le dire, une dose de vie —Æn bai * constamment, 


un cxempie : 


À Lun 


7 brut rer qur- eg lit étant 
quelque repos. ve 


S) & 
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les douse premières boîtes je ressentis une 
mél remarquable dans ma santé et, petit 
potit, je me vis renaître et revenir, Les Pilules 
Rouges me ramenèrent le bon appétit et la bonne 
mon teint s'éciaircit, mes jambes repri- 
de la vigueur, mon dos et mes feins cessè- 
de me faire souffrir. Comme je suis d'une 
faible, chaque année, aux mauvaises 
si je me sens un peu affaiblie, j'ai rocours 
x Pilules Rouges. Avec quelques boîtes, je 
is certaine de me remettre sur pied, elles me 
de la force et de l'énergie. Je les recom- 


er 


CONSULTATIONS GRATUITFS.—A toutes 
seillons une visite aux Médecins de la 


PAT ARE 
les femmes qui souffrent, qui sont faibles, nous con- 


Chimique Franco-Américain Denis 
Montréal, au cours de laquelle elles t, non CRE * ht traiter 


sûrement, de recouvrer les forces qu’elles ont perdues, mais aussi les moyens de préserver 
es l'avenir. Les femmes malades, qui ne peuvent se rendre à nos bureaux, sont invitées à rs nu 
médecins. Consultations tous les jours, excepté le dimanche. de 9 heures du matin à & heures du soir, 
Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules et portant l'étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, sont en vente chez tous les marchands de remèdes ; jamais 
elles ne sont vffertes de porte en porte, Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50e. pour une boîte, #2. 50 pour six boîtes, Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue St-Denis, Montréal. 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. lFrovencher. entre le pont 
de la Seine et le OC. N. & 


Telephones Main 2625 | 2626 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournés. Toutes sortes d'ornementa 


J.C. BACUEZ & CIE 


B'U'RJE A U X: 
Chambre 201, Bloc Somerset 
Ave. du Portage Winnipeg 
TELEPHONE ,MAIN 624 | 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, latt-s. lattes métalii- 
ques, pisrre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cinstut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie: pour bâiisses, 
clous, vitres, Enlin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man, 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


1 


Magnifique terre, } Section toute en culture 
a pour Maison ou Lots à Winnipeg, St- 
Boniface ou environs. 
ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents, Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT À PRETER 
PHONE M. 4562 . : 


_. 


B. de P. 89 
NOEWOOD, MAN. 


Mi SW: « HWPlatre Pour Muraille 


PE à LATTES 


BUREAU: 14 RUE CHAMPLAIN A I'HPREUVE DU FEU 
Travaux : d'Egolts, Ezcava- |Les marques Empire constituent une marchandise spé- 
Lions et Trassac es Béton 


Æ 


1. dia ù 


40 à N ! 
DAC un | 


Re pter-x 


ERRE 


Des oreilles de l'êné'et des cornes du boeuf ! 


Je retrouve aujourd'hui l'impression première. 
À genoux, cils baissés, devant le cher petit, 


La Vierge est là, priant son Fils qui resplendit 
D'une mystérieuse et céleste lumière. 
: “Je le vois comme alors, le divin nouveau-né : 
} Dans un geste charmant qui bénit et qui joue, 
De sa petite main il caresse la joue 


Du pâtre en cheveux gris devant lui prosterné. 


Ou bien, si gracieux, nu malgré la nuit fraîche, 

Il se roule en tenant à plein poing son vrteil, 

Et son corps poielé brille comme un soleil de 

Et transforme en rayons les pailles de la crèche. °-- 


| C’est ainsi que la Foi, comme éclôt une fleur m 
Naquit en raoi, candide, ingénue, instinctive, ‘ 


| Quand je balbutiais la prière naïve 
* Des tout petits : “Mon Dieu, je vous donne mon coëur !” 


Et quand dans ma couchette, enfant faible et malade, 
Ma mère me voyait tendre, avec un soupir, 
| Mes deux mains vers Jésus, avant de m'endormir, 


.. 


Pour l'embrasser ainsi qu'un petit camarade. 


DE, 7 


— 


Mais, ce soir, écoutant les cloches bourdonner 
Derrière les épais rideaux de ma fenêtre 


œ _— 
g 


Debout dans le giron de là Vierge Marie, 


Je songe à la bonté du Dieu qui ient de naître 
Et j'ai le ferme espoir qu'il veut me pardonner. 


‘ Il m'aceueille et m'absout d'un geste, en souriant. 


Pa 


UN REVELLON DE NOEL SOUS LES TRPQUES 


Et, comme les bergers et les rois d'Orient, s 
Plein d'amour, devant lui je m'agenouille et prie. 


François COPPEE, 


Les Souliers de Noel 
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E 25 décembre 1877, la cor- 
L vette à voiles La Cornélie se 
trouvait par le travers du 
tropique du Cancer; elle courait 
presque, vent arrière ; une bi 
assez forte la servait à merveille. 
C'était un joli spectacle de la voir 
fendre l'écume, ses grandes voiles 
flées à bloc ; on aurait dit qu’el- 
L'alimait sur les flots; 
ment inclinée sur , elle f- 
lait, filait. 9 
cs les hommes d'Huipage, 
se distinguait un joyeux luron qui 
avait nom de Paul Bobou i 
né dans le midi de la France à 
Palavas-les-Flots. : 
Ce Bobou était l’être le plus in- 
souciant que la terre et la mer pus- 


sent porter ; toujours joyeux, il gar- 
dait sur sa physionomie ouverte 
une sérénité à nulle autre pareille. 

La discipline ! il s'en moquait. 
Peu lui importait d’avoir une eche- 
mise déchirée, un bourgeron zébré 
dé taches de , Un rss 
attaché à la di avec bouts 
de filin; i ni- 
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: il était 
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et par 30 dégrés au-des- 
ro; c’est ça qui ne serait 
pas banal. 

mb dr rer tem 
poussé itude jusqu’ 
ser le menu: Poisson, la, endau- 
, zébu aux frites, vin, café et 
; un vrai balthazar, quoi ! 
Avec une ardeur sans lle, 
tout le monde rivalisait d’entrain. 
Bobou, lui, rayonnaït; dans le 
petit réduit servant de poste à le 
pr mr mettait ses nee 
en cap: e pour dresser la “par- 
tie concert” dont il devait, bien en- 
tendu, faire seul presque tous les 
raIs, 

Depuis déjà quelques instants, 
des n de mauvais augure ta- 
pur, fol l'horizon; ce- 
pendant la journée s’écouls nor- 


vue de 


ves culinaires qui, s’échappant de 
ia batterie, chatouillaient 


coups de roulis et du tangage se- 


i | couaient assez brutalement la cor- 


pé à la dunette, lançait à pleine 
VOIX : 


pont en un ae, 
IT 


I1 était chargé de mettre les chai- 
nes de nnerre à l'eau. Ces 
chaînes, dévälant du haut des 
mâts, étaient en temps ordinaire 
gainées dans les hau ; dès le 
grain ou l'orage elles devaient être 
mises à la mer. 

Done, notre matelot avait déjà 
paré la misaine et le grand mât, il 
en était à l’artimon. 

—-Mille tonnerres! nom de cinq 
cents boulets de canon ! hurlait Bo- 
bou qui, agrippé par un bras passé 
dans un hauban, ne nait pas 
à défaire ia gaine à chaîne. 

c'est pas chouette, petit 

Jésus! tu aurais bien pu attodro! à 

demain pour nous envoyer ton sa- 

Er grain ; si c'est là ton cadeau, 

oi de Bobou, je ne t'en fais pas de 
compliment. 

Et il jurait, tout en s’acharnant 
sur sa chaîne. 

Tout à coup, dans le sifflement 
du vent, il perçut une voix nar- 
quoise qui lui criait : 

Eh bien ! mon rossard, tu as 
à rengainer tes chansons ; jai 

en peur que tu ne te passes de 
café, et de tafia, donc ! 

En attendant ces paroles, Bobou 
se retourna, furieux, et distingua 
confusément la figure de son enne- 
mi le capitaine d'armes. 

—Ta bouche ! !! hurla notre 

itchoun ; la paix ! la nuit n’est pas 

ie, et nous avons encore du 
tem À pus ner nous, 
t il reprit sa besogne. 

Tout en travaillant, une idée ba- 
roque lui vint: de son bras resté 
libre, il défit son gros soulier et, 
d’une voix perçante, il cria à trs- 
vers l’espace de toute la puissance 
de ses poumons : 

—Petit Jésus, je n'ai pas de che- 
inée à isposition. Pardon- 
seul mo i 


7 
db jours Y 

ti timonier Bolou, pour avoir jeté 
à la mer un objet d’habillement, 


squ'à $ Sin dec : 08 
pour enfants, en noir seulement. à solder pa 

35e 
. Vêtements en laine blanche et couleur naturelle pour enfants 
Spécial ds sseranee masses es ess Shore nant e nusnn nes adm tonne sense sus ne 29e 


Overcoats: tissu 
pête double rangéo de boutons, Spécial... $7.50 


grise doublés en flanelle, col pare tem 


J. D AQUST, Tec. Marx 5598 E. DUGAL, Toz. Murs 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


PH 


8e. Clet PQ Boîte Postale 159 
Ste. Senerive de Pirrefonds, PQ. | 959 Avenue Provencher 
’ 


| St-Boniface, Man. 
— _ EE = À : 


| COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 
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de l'Intérieur 
et à Foin. 


d'Epargne—Intérêt au 


Ldiginu 


2 me: 


ARS à l'Université du Manitobé Doux cours classi- 


4 l'un « ù < , p d 
pr EL 
Si Four ARE Pour renseignements, s'adresser eu id 
PR T miss 1913. 4 Suceursale jp #20 pr et Manitoba 
ne 
Pour Vos Cadeaux Noe 
jé = (COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Rappelez-vous qu'un objet de piété fait le 
plus beau Cadeaux de Noel ou du jour d Bi} 
l'an. Vous trouverezaux Librairies Keroack 
un très grand choix dv ces articles, tels que 
Crucifix, Chapelets en nacre, crystal, rubis, : 
émeraude, améthyte, etc. ; moulés en or où 


M me maison d'éducation tenue les Sœurs des 
4 ne Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 


; Toutes les améliorations modernes. 


médaillés dé Fa Classes superbes. ‘ 
. RG Pie £ sb Vaste cour de récréation; joli en ayant comme décor 
ps pee Mg À mx la prairie, la verdure des bois et la rivière ; 
statues, chandeliers, livres de prières. 0 t complet en anglais et en français. 
français ou en anglais, images religieuses, Un train arrive de Winni à Sainte-Agathe tous les matins 
calendriers artistiques ainsi qu'un grand as- ei ramène les à la dans l'après-midi, Un autre 
sortiment de nouveautés en jonets et cartes train arrive le soir et part le matin. 
pour Noel et le jour de l'an à très bon mar- Termes mois: Pension, éducation, blanchissage et 
ché. file, #11.50. : 
N'attendez pas au dernier jour pour ache- Pension. CELLLELEEZ TELE EE ENCEINTE TER #8.00. 
ter vos cadeaux Allez immédistement aux Education Mod i docs ivdend rase éaes tacerersée + 1,50. 
Librairies Keronck RL sd nie sééne ue de cosrree 'oéronnshe sans 1.00. 
227 Rue Main WINNIPEG M sir son veee ocovonse sosscssés sédessrreée : BO0) 
52 Rue Dumoutin SAINT-BONIFAUE Votes: 
La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Antonio Lanthier = se 


The Guilbault 


Co. 
Entrepreneurs ame 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
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amenait un bœuf 
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_ LA BUCHE DE NOEL 


inces on re- 


Dans certaines 
he de Noël. 


trouve encore la 


r couper, faire sécher et apprê- 
ter la bûche. À cette époque, le 
«charbon de terre était à peu près 
inconnu, et le fover, qui était un 
vaste espace, largement ouvert,per- 
mettait de eonsumer un tronc 
“énorme. 
Durant que la bûche brûlait, les 
aiflerses, les inimitiés, les rancunes, 
devuient s'éffacer au cœur de seu 


oui vegardaient, ou qui portaient à q 


leurs fèvres la liqueur chauffée à 
sa flamme. On ne laissait jamais 
les tisons se consumer entièrement. 


On les-conservait bien pue 
ment, et ils servaient à allumer la 
bûche de l’année suivante. 


NOEL EN ANGLETERRE 


Dans une revue publiée en 1795 
se trouve le-détail d’un gai divertis- 
sement qui avait lieu chaque année 
à Ashtow, antique et belle demeure 
située près de Birmingham. , 

Après le souper, on apportait 
une table et les deux plus anciens 
serviteurs de la maison venaient 
gravement y prendre place. Au 
milieu de ln table se trouvait une 
grosse miche de pain bis, sur 18- 

uelle on avait collé cingt pièces 

. d'argent, toutes neuves. À côté se 

irouvaient divers mets et rafrai- 

, chissements destinés à être servis 
. aux domestiques. 

Lorsque tout était prêt, on ame- 
nait un à un tout le personnel di 
la maison, hommes et femmes, s0i- 

gneusement voilés et enveloppés 
d'un large drap de grosse toile, 
(Chacun était conduit vers la table 
et pesait la main sur le pain. Per- 
sonne ne disait mot, tous gardaient 
une immobiliié complète. L'un 
des juges mettait un nom sur la 
personne à qui appartenait la main 
étendue. Le second juge essayait 
de deviner à son tour et le premier 
juge avait droit encore à dire un 
nom, Si quelqu'un d'entre eux 
_avait deviné juste, on remmenait 
la personne voilée, qui ne x, “0 
tait de là que le: quolibets de l’as- 
sistsnce, et en en introduisait une 
autre. Quand les deux juges s'é- 
taient trompés, le voile se levait et 
le visiteur, recevant une pièce d'ar- 
gent, la prenait en s'inclinant bien 
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Quant à Noël on voit les moucherons 
A Pâques on voit les glaçons 


signifie que si l’hiver est tardif et 
qu'il fait assez doux à Noël pour 
ue les mouches volent à l'air, le 


ET TS 

ées tradives, 

J ee —© : 
La Dinde 


Elle se pavane au milieu de la 
cour, comme si elle vivait sous 
l’ancien régime. 

Les autres volailles ne font que 
manger toujours n'importe quoi. 
Elle, entre ses repas iers ne 
se préoeeupe que d’avoir bel air. 
Toutes ses plumes sont-empesées 
et les pointes de ses ailes ravent lé 
sol, comme pour tracer la route 
qu'elle suit. C’est: là qu'elle s'a- 
vance et non ailleurs. 

Elle se rengorge tant, qu’elle ne 
voit jamais ses pattes. 

Elle ne doute dè personne et dès 
que je m'ap roche elle ‘imagine 
que je veux lui rendre mes hom- 


ge- 


mages. 
de! Déjà elle glougloute d'orgueil. 


Noble dinde, lui dis-je, si vous 
étiez une oie j'écrirais votre éloge, 
comme le fit Buffon, avee une 
vos plumes, Mais vous n'êtes 
qu'une dinde. 

J'ai dû la ar < car le mr + 
monte à sa tête, grappes 
colère lui | mars au bec. Elle a 
une crise de rouge. Êlle fait ela- 
quer d’un coup sec l'éventail de sa 
queus et cette vieille chipie me 
tourne le dos. 


Les lecteurs qui ont des annon- 
ces dans notre journal et qui dési- 
reraient y opérer certaines modifi- 
cations sont priés de nous envoyer 
ces dernières au moins le (mardi 
matin}, s'ils désirent les voir pa- 
raître le mercredi suivant. 
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DINER 


L> 


Bordeaux, rouge et blanc, 


Bière de Munich, Bavière. 
Bière de Pilsner, Bohème. 


POUR VOTRE 


æ NOE 


Champagne Bollinger, crus, 1906 è 

Fine Champagne, Claudon & Cie, crus, de 1530, par bou- 

teilles, $10:00 ; 1848, 88 00:1865, 84.65. 

Bourgogne, Léon Violland, 1808-1004 par bout... 82.00 
Gaden & Klipach 


Mosclle et Hock, Ed. Ssarback. 
Scotch Liqueur, William Foulds. 


“Veuve Amint”, mousseux en panier de 2, 3, 4, 6 bouteiiles. 


82.50 
82.00 


& 


feront un hôtel des plus con- 
fortables de la ville. Un omnibus 


pour les voyageurs fera le service. 


à l’arrivée de tous les trains, 


Jos. THIBAULT, 
Gérant & 
J. A BONIN, 
LR RS nette 


Pour VIANDE à LEGUMES 


FRAIS: allez à 


à notre nouveau de 
Éyr à à = BF 


Phone Main 5335 


Gibson-Gage & Co. 
68-70 Ave. PROVENCHER 
- Saint Boniface 


Aux Marchands de la Campagne et 
aux Eleveurs de Poules 


Nous invitons nos lecteurs. 


à nous faire parvenir sans 


abonnement. 


er — 


RUE 


retard le montant de leur AVÉ TÂCHE, NORWOOD 


AVENUE TÂCHE, + ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne 


Re als 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Ouisine 
Papier à Datee Blans 04 Gondroné, Outils ds enn Haraui 
Double et Simple, Nous avons les peintures, pré ses à 


Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les : 
Vernis qui sont sans contredit les b et les D 
Broche Barbelée, « des prix défiant touté | 
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vb le4 | 
ù Curde a lieuse (Binder Twine) 
. LC Ferblan erie attaché à l' M 
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de là, et Posage de Fi lee mont neo à tn ‘ 


È 


AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. 


FAMEUSE MACHINE le ne 
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Couchettes en fer, Mate- 
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avec A Ecremer | Le 
DR anse] LA NATIONALE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LED … | 
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uebots ou autres 

geures, et d'accomplir tout autre acte 
circonstain 


expl 
nécessaire et tiel relative- 


ment à ce que oi-desaus, à 
Pr Ont., le 13 novembre 1913, en 
J.K. DOWSLEY, . 

Solliciteur des pétitionnaires. À 

+ 74 2. 
Né © 


présenter à :ageuce où à la :ous-agence 
des terres dn Domnion pour le district, 
'entrée par procuration pourra être faite 
à n'importe quelie ve à ccttaines con- 
ditions, par le père, la mère, le his, la fille, 
le frère ou la sœur du futur colon, 
Devoir—Uu séjour de 6 mois sur le ter- 
rain et la mise en rat ge À 4 4 
année au cours de trois ans Un 
peut demeurer à neuf milles de son home- 
slesd sur une ferme d'ou moins 80 acres 


pod ne ge lai deis date k : 
de cultiver cinquante acres en 
PU octo qui aurai rat ses droits de 
Doro Bone aix mois dus chacun 
des trois ans, cultiver acres et : = 
bâtir une maison valant ee di à 
w coR j 3 
s à 
| à SSON eACIES, mp ef Vins, Li- “ 
THERE BADDUN Assurances 1" 
MALADIES, LITE Saint-Bonitn 66 


. SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BÉTAIL 


ARGENT À PRETER 


Rs 
se 


toner er, 


rom ainquants, qui 0 sont divisés 


de huit heures et demie à onze heu- 
res du soir on entendit dans le 


rité est grande à Saint-Boniface, 
mêine ches les plus humbles. 

Ceux qui chantaient ainsi s'ap- 
pelaient : 


nez, S, Pelletier, A. Lévêque, } 


E. Provencher, À. 
Pelletier, 3. O. E. Lévêque, P. K 


M. J. B, Leclerc, qui avait dans 


tion réussie de à jusqu'à z. Ainsi 


M. L, J, Collin, président de la 
Saint-Vincent-de-Paul, et par M. 
l'échevin Pelletier. 

Le Manitoba félicite le prési- 
dent du Club de Raquette, “Le 
Voyageur,” d’avoir ressuscité par- 
ini nous, à des fins de aharité, cette 
caractéristique randornée de la 
Güigholée, Le publie si souvent 
invité à souscrire pourtant, a don- 


. |né généreusement, parce que les 
leurs demandaien 


guigno { pour les 
pauvres, Et les pauvres de Saint- 
Boniface auront cette année, leu 
étrennes. ne 


MESSES DE MINUIT 


{ A LA CATHEDRALE 
2e Saxr-BoNrrAcE 


Mese des Rois Mages .. ..Alfroé Pilot 
Solistes : J. A. Ferland, Paul Taille- 
fer, E. Beaudry, Jos. Clément et C. C. 
Bernier. 
Offertoire—Puer Natus est..R. Poisson 


MESSE DE L'AURORE 


IMMACULEE CONCEPTION - 


Sol Mme Noël, Mme Daniels et 


Fehton, ténors; M. Luce, basse, 
Directeur, J; P. O’Donnell, 


ses de minuit auront lieu cette année 
à l'église St. Ignace. 
Le chœur exécutera la messe de 
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t d’être nommé collecteur 
Revenu à Winnipeg en rem- | 
nr de M Strang, 
Jusqu'à présent le C.P.R. a 
é 113,646,400 minots de 
blé à Fort Willian, sa 
Les empl du Pépartemen 
Ph eh Ra 2 
travail de l’année, La 
dance et les étrennes 


Nos marchands locaux se dé- 
clarent satisfaits du commerce des 
ce * jusqu’à présent. 

ncourageons notre commerce 
de Saint-Boniface, 


On vient de découvrir du gaz à 
Camrose, Alta, 


La ligne du C.NR. entre Win- 
nipeg et Toronto sera bientôt ter- 
minée, On fera le voyage en 
moins de 48 heures, prétend Sir 
William MeKenzie, président de 


la compagnie, 
Un train à passagers du C.NR. 


a sauté hors de la voie à quatre 
milles environ de Lorette, diman- 


che matin, à 9.15 hrs Huit chars | 1 


ont été détenits où brûlés, II n’y 


- | a pas eu d’aceidents de 


ce qui est un fait providentiel. 
L'accident est dû à un rail brisé. 
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M. David G. Lowe, gérant de 
district de la Western Émpire Life 
mr D que de act d'un 
ses etil est très satisfait de l’encou- 
ragement qu’il a eu. 


Nous accusons ion avec re- 
i ts d'un joli calendrier 


Ce soir, messe de Minuit à la 
é Ce sera une solennel- 
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Seance du 23 Decembre 


ment vendredi, M. F SO 
dé, Hors ay RAPPORT DU SECRETAIRE 
: Prochaines séries di ro, 13 
et 27 janvier, 10 et 24 février, 10 
et 24 mars. À 


20 ——— 

Tous ceux qui ont entendu M. 
Hélie au cuneert de jeudi, à l’Aca- 
démie St. ont pu constater 
quel acquixition magnifique nous 
venions de faire, 

Sauf Picardo Martin et Bonei, 
peut-être, nous ne nous rappelons 
pas avoir entendu à Winnipeg de 
tenor aussi complet: voix pure, 
flexible, harmonieuse, et si sincè- 
re! On voit que chez ce virtuose 

‘âme ressent ce que les lèvres di- 
sent. Et ce n'est un mince 
mas Tant de 48 come rh ae À 

prouesses avec et 
nous laissent insensibles 


sujet de sa récente nomination 
d’Inspecteur des enfants négligés. 
‘| 'RAPPORT FINANCIER DE LA 80- 
CIETE DES ARTISANS CANA- 


DYENS-FRANÇAIS POUR 
L'ANNEE 1913 


SUCCURSALE No. 462 
Cotisations perçues pour et envoyées 
au bureau principal, $1620,08. 

Ceci esf divisé comme suit : 
Caisse Uentrale ... ....,... $ 143,55 
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devoir que nous accomplissons en | Caisse des Décès ... ... .. 1228.49 aisir d'annoncer aux propric- 
i ni à notre population cana- eg ferai ape pps cr d'automobiles qu’ils ont où 
dienne un artiste authentique. | ;50n pouvoir pour me montrer di- 51,620.08 DL RREES & Hperidons 

Nous souhaitons à ce Le confiance et mériter | La Caisse locale nons a ropporté la LS ur + toutes espèces au 
breux élèves. Le professeur EDOUARD GUILBAUL: Montant payé awx malades durant À ea noou- 
trouvera son compte; mais : “| ponnée, 390.22. ragement du pu 


la bonne idée d'aller trouver ce Fous dagites 6 dtéhinnesx: : ti 
MURS ee qe | 20 up 6 té pus aftrmau 
A: vo us que je ne saurais | Soit une augmentation de—16, un _ sg ge très prepire 
4 ’exprimer é vous _ océan à }’ tre. 
Concert Charité m'avez fait m'éliant € comme! # Vol Liane & ranatsntes 
prbaster Born np rampes l' | = paroles; nous les transinettons à 
_ Jos af-!L TEVIEN- nos parce que nous savons 
pe ns re Ar omgcrqu a bortimer me elles leur seront 

Nous félicitons la Ligue des ne sera je m'efforcerni LS 6. avons, nous-rnême, souvent 
nes Fille Cathd _de _ en r les devoirs de ce dr bientot pensé qu'une bonne partie de ce 
Boniface : elle a : - jet ver gr acoe dcge ygrer tra «2 jee" ve: é la crise venait plu- 
bénéfice de sa. sera oublier — de la frayeur erronée qui s'est 
un concert d'amateurs qui l'économie ST tés les :|  L'honorable jer ministre | emparée de certains lors- 
de coneerts “Les écols de Saint-Bon au | du du ami Pandi ir au que la sur 
des musiciens de pr À premier rang" ". - | banquet des V du | 11 a pris des proportions 

LA ranie salle del à vous, st, à do Hp 

Joseph s’est remplie E. A. POULAIN,  !}rable ] i se trouve 
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